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Doron Polak est un artiste, curateur, metteur en scène et théoricien 
de l’art israélien dont la pratique s’étend sur plus de quarante 
ans et plus de 30 pays. Né à Givatayim en 1953, il a conçu 
et produit plus de 400 expositions dans le monde, notamment 
à la Biennale de Venise et au Ludwig Museum de Vienne.

Son travail relie art, théâtre, performance et commissariat 
d’exposition, avec un engagement fort pour le dialogue entre 
artistes juifs et arabes. Il est le fondateur du projet « Artists 
Send Peace » et de la galerie Mayon Hamayim - The Water 
Institute -  à Givatayim.

Ses projets font de l’exposition un espace de rencontre, de 
coexistence et de réflexion critique, entre expérimentation 
artistique et engagement social et politique.

Doron Polak is an Israeli 
ar t ist, curator, theatre 
director, and art theorist 
whose practice spans over 
four decades and more 
than 30 countries. Born in 
Givatayim in 1953, he has 
curated and produced over 
400 exhibitions worldwide, 
including presentations at 
the Venice Biennale and the 
Ludwig Museum in Vienna.

His work bridges ar t, 
theatre, performance, and 
curating, with a strong 
focus on dialogue between 
Jewish and Arab artists. He 
is the founder of the “Artists 
Send Peace” initiative 
and the Mayon Hamayim 
- The Water Insti tute - 
Gallery in Givatayim.

Across his practice, Polak 
develops exhibitions and 
performances as spaces of 
encounter, coexistence, and 
critical reflection, combining 
artistic experimentation 
with social and political 

engagement. 



Dans son ouvrage . Note sur la photographie, Roland 
Barthes introduit la notion de , ce moment où une image provoque 
chez le photographe ou le spectateur une émotion singulière, une sorte de « 
piqûre » ou de choc intime qui saisit le regard.

Inspirés par cette réflexion, nous avons choisi d’intituler cette exposition 
PUNCTUM – DIALOGUE.

L’exposition explore le dialogue dans toutes ses dimensions : intime, intérieure, 
sociale, politique, religieuse ou culturelle. Elle interroge la manière dont 
les images peuvent créer des espaces de rencontre, de mémoire et de 
compréhension entre les êtres.

Elle ouvrira ses portes le 5 septembre 2026, dans le quartier de Belleville 
à Paris, au sein de Mémoire de l’Avenir, lieu dédié aux arts et au dialogue 
interculturel.

Dirigé par l’artiste et commissaire Margalit Berriet, Mémoire de l’Avenir 
développe depuis plus de vingt ans des projets artistiques engagés, favorisant 
les échanges entre cultures et disciplines.

Cette exposition constitue la huitième production internationale de la Ben Ami 
Gallery. Ses précédentes manifestations, présentées à Miami, New York, 
Venise, Paris, Prague, Berlin et Chypre, ont rencontré un large succès.Réunissant 
des artistes d’horizons et de cultures diverses, notamment d’Israël, le projet se 
déploiera pendant un mois, à l’approche du Mois de la Photographie à Paris.

À travers les images, PUNCTUM – DIALOGUE souhaite rappeler combien 
l’art peut contribuer à maintenir vivants le dialogue, l’écoute et la 
reconnaissance mutuelle au-delà des différences.

In his book : Reflections on 
Photography*, the theorist Roland Barthes 
introduces the term ,referring to 
the moment when the photographer—or 
viewer—experiences a kind of emotional 
“prick” or sudden impact that prompts 
the photographer to press the camera’s 

shutter button.

Inspired by Barthes, we have chosen to 
call the exhibition ”

The exhibition will explore artistic 
dialogue in all its forms: personal, 
internal, social, political, religious, or 

any other form of dialogue.

The exhibition will open on September 
5, 2026, in the Belleville district of Paris, 
at the Mémoire de l’Avenir space for 

arts and inter-cultural dialogue.
Mémoire de l’Avenir is Directed by artist 
and curator by Margalit Berriet. The 
gallery has been active for approximately 
twenty five years and specializes in 
producing socially engaged projects.

This will be Ben Ami Gallery’s eighth 
international production.The gallery’s 
previous exhibitions in Miami, New 
York, Venice, Paris, Prague, Berlin, 
and Cyprus were highly successful.The 
exhibition will feature a diverse group 
of artists, of all horizens and cultures, 
from Israel.The project will run for one 
month and will take place in the lead-up 

to Paris Photo Month.

Through images, PUNCTUM – 
DIALOGUE seeks to remind us how 
art can help keep dialogue, listening, 
and mutual recognition alive beyond 

differences.

© Doron Polak



PUNCTUM
DIALOGUE
Par Margalit Berriet

La caméra est un moyen d’entrer en relation avec les autres, les lieux et les choses en 
un instant bref de temps, unissant le regard du photographe, l’objectif et le monde 
lui-même—témoignant de la vie comme fugace, tout en ouvrant un espace pour 
raconter des vies multiples : pluralisme, identités, réalités, lieux, récits, cérémonies, 
guerres, conflits, situations et célébrations—depuis un point de vue singulier.

COUNTERPOINT – QUATRE VISIONS EN DIALOGUE
En latin, punctum signifie une piqûre, un point. Il vient de pungo, « je perce ». Il 
correspond également à une note isolée en musique, et renvoie à certaines formes 
de musique médiévale.
Dialogue dérive du grec ancien diálogos (dià, « à travers », et logos, « parole »), 

Le punctum devient ainsi une métaphore des modes de vision dynamiques et 
intuitifs—des instants de découverte où l’émotion subjective produit une clarté 
inattendue et des associations sensibles.

La notion de punctum chez Roland Barthes insiste sur l’énonciation comme 
pratique dans un cadre sémiotique, où le sens émerge d’un champ de relations 
rhizomatique plutôt que d’une interprétation linéaire. 

Dans La rhétorique de l’image (1964), Barthes développe l’une des premières 
approches sémiologiques de l’image, en la détachant d’un modèle purement 
linguistique et en privilégiant une lecture métaphorique du sens visuel. Pour lui, 
le punctum est ce petit point, cette petite « piqûre » dans l’image : la chance qui 
vient trouer la photographie

Roland Barthes talks about the 
punctum, that special detail,often 
small or unexpected, that jumps 
out and really grabs the viewer’s 
emotion,a poignant detail that 
pierces or wounds the viewer © 

Benedict Brain

Umberto Eco écrit que : « La culture traduit continuellement des signes en signes, des 
définitions en définitions, des mots en icônes, des icônes en signes ostensifs… formant 
une chaîne ininterrompue d’unités culturelles. » (Eco, 1976 : 71)

Susan Petrilli et Augusto Ponzio ajoutent que : « Le traducteur (d’une image) doit 
naviguer dans la dimension iconique du langage et dépasser les conventions du 
dictionnaire pour entrer dans un dialogue vivant entre signes verbaux et non verbaux. 
» (2012 : 20)

Si les images sont incarnées dans les photographies, il faut aussi reconnaître qu’« une 
image vaut mille mots » (Fred R. Barnard). Les images portent souvent une information 
plus immédiate et plus dense que le texte, déclenchant mémoire, émotion et perception 
avec une grande rapidité. Comme l’observait Walter Benjamin, chaque lieu est un 
manuscrit de traces entre passé et présent ; chaque expérience devient une immersion 
dans la mémoire, un processus d’actualisation par lequel les images émergent.

La photographie construit des réalités à travers la perception humaine. De la préhistoire 
à aujourd’hui, la création visuelle a toujours combiné pensée et fait, produisant des 
formes de témoignage complexes.

Dans son histoire relativement courte, la 
photographie est devenue un médium 
dominant pour représenter le monde et 
nous-mêmes.

Elle fonctionne à la fois comme 
communication, documentation et 
expression artistique

Redwood Falls, Minnesota 
© Fabien Dendiéve

Aujourd’hui, les images sont produites chaque seconde, constituant une archive visuelle 
mondiale d’expériences individuelles et collectives—domestiques, sociales, politiques 
et environnementales—capturant des événements partagés selon des points de vue 
multiples.

La photographie est ainsi à la fois journalistique, créative et intime : une condensation 
d’expériences qui rend la pluralité plus visible que jamais.

Le  évoque aussi l’instant de fermeture de l’obturateur—celui qui devient 
immédiatement passé. Pourtant, l’image transcende le temps, oscillant entre réalité et 
imaginaire, portant toujours son propre récit autonome et son point de vue singulier.



Dans cette exposition, ces idées sont explorées comme un espace de dialogue 
et d’échange.

The United Nations of Photography, sous la direction de Grant Scott, est une 
plateforme de partage de perspectives et de développement de nouvelles formes 
de narration visuelle.

Nos perceptions sont façonnées par la cognition, les biais et les émotions. « Le 
cerveau est derrière l’objectif » : le regard est attiré par certains éléments qui structurent 
le sens. La psychologie de la Gestalt, apparue au début du XXe siècle, décrit la 
manière dont la perception organise la complexité visuelle en formes cohérentes.

Les neurosciences montrent également que nous sommes particulièrement sensibles 
au contraste et aux hiérarchies visuelles

H e n r i  C a r t i e r 
Bresson, cofondateur 
de Magnum Photos, 
est considéré  omme 
une figure majeure 
du photojournalisme. 

Formé à la peinture, son approche visuelle reste profondément marquée par le 
surréalisme, combinant précision et intuition.

Robert Capa, à l’inverse, se définissait comme photographe documentaire, témoin 
direct des événements et observateur de l’histoire.

Pendant la Seconde Guerre mondiale, Cartier-Bresson fut capturé par les nazis. Il 
a également été témoin de la Russie stalinienne et de la Chine industrielle, et fut 
parmi les derniers photographes à documenter Gandhi.

La photographie est souvent considérée comme objective et probante. Pourtant, 
toute image est façonnée par des choix subjectifs—cadrage, sélection, exclusion 
ou montage—ce qui interroge profondément son statut de miroir de vérité.

Elle demeure néanmoins un outil de témoignage et un vecteur de transformation, 
favorisant l’empathie, la conscience et la réflexion critique.

Golden Spiral —
© Henri Cartier-Bresson

Depuis 1971, Gilles Peress documente les conflits et les révolutions à travers le 
monde. Pour lui, la photographie offre une liberté au-delà du langage : « La 
photographie m’a permis de traiter la réalité sans utiliser les mots. » Il interroge 
ainsi la nature humaine elle-même.

Dorothea Lange, travaillant pour la Farm 
Security Administration américaine, 
rencontre Florence Owens Thompson 
dans un camp de travailleurs migrants à 
Nipomo, en Californie. L’image Migrant 
Mother devient un symbole durable de 
la précarité et de la dignité humaine.

Dorothea Lange 
Migrant Mother, 

Nipomo, California. March 1936

Alexander Gardner documente la guerre de Sécession (1861–1865), notamment 
avec Home of a Rebel Sharpshooter (Gettysburg), qui capture les conséquences 
du conflit.

La Mutoscope and Biograph Company (1896), cofondée par William K. L. 
Dickson, voit ensuite l’arrivée de D. W. Griffith, dont les films introduisent des 
innovations formelles comme le gros plan et le montage fragmenté.

Lee Miller documente la libération des camps de concentration nazis et l’effondrement 
du Troisième Reich, devenant l’une des rares femmes correspondantes de guerre 
de son époque.

Aujourd’hui, la photographie traverse les archives, l’art et les pratiques quotidiennes—
des photographes de Magnum à Robert Frank, jusqu’aux images personnelles. 
Elle constitue une archive vivante du présent.

PUNCTUM – DIALOGUE 

Est un concept original de Doron Polak, curateur et fondateur du Artists Museum 
de Givatayim (Tel-Aviv–Jaffa), en collaboration avec la Ben Ami Gallery et 
Mémoire de l’Avenir. Il réunit des artistes de contextes divers, toutes et tous issus 
d’Israël et de Palestine, partageant des espaces, des images, des idées et des 
manières de voir.



En tant qu’organisation à but non lucratif et non partisane, le projet se situe en 
dehors de tout cadre politique ou religieux. Il utilise l’art et la culture pour favoriser 
le dialogue sur les identités, les mémoires, le pluralisme, les histoires, les droits 
humains et l’environnement.

Cette exposition réunit des pratiques photographiques, de collage et de vidéo, 
réunissant des artistes qui partagent des lieux, des espaces et des expériences 
vécues à travers leurs regards portés sur le monde.
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PUNCTUM
DIALOGUE

Margalit Berriet

The camera is a means of encountering others, places, and things in a brief instant of 
time, uniting the photographer’s gaze, the lens, and the world itself—witnessing life 
as fleeting, while also opening a way to narrate multiple lives: pluralism, identities, 
realities, places, stories, ceremonies, wars, conflicts, situations, and celebrations—all 
from a singular point of view.

COUNTERPOINT – FOUR VISIONS IN DIALOGUE

In Latin, punctum means a prick, a point. It comes from pungo, meaning I pierce. It 
corresponds to an isolated musical note. It also refers to medieval music .

Dialogue derives from the Ancient Greek diálogos (dià, “through,” and logos, 

Punctum thus becomes a metaphor for dynamic and intuitive modes of seeing—
moments of discovery in which subjective emotion produces unexpected clarity 
and association.

Roland Barthes’s notion of punctum emphasises enunciation as practice within a 
semiotic framework, where meaning emerges through a rhizomatic field of relations 
rather than linear interpretation. In La rhétorique de l’image (1964), Barthes develops 
one of the foundational semiological approaches to the image, distancing it from 
purely linguistic models and favouring a metaphorical reading of visual meaning. For 
him, the punctum is the small spot, the little cut in a photo. The punctum is therefore, 
‘the chance’ that puts a point in a photo.

The studium refers to the historical, social, and cultural 
meanings of a photograph, interpreted through shared 
codes and context. Diane Arbus's 1962 photograph of 
a young boy holding a toy grenade, for example, may 
evoke the socio-political tensions of its time or simply a 

playful, staged moment.

The punctum, by contrast, is the detail that personally 
strikes the viewer beyond interpretation. In this image, 
the toy grenade may provoke a question: is it innocent 
play, or does it reveal something deeper about society?

Umberto Eco writes that: “Culture continuously translates signs into signs, definitions into 
definitions, words into icons, icons into ostensive signs…” forming “an uninterrupted 
chain of cultural units.” (Eco, 1976: 71)

Susan Petrilli and Augusto Ponzio add that: “The translator (of an image) must navigate 
the iconic dimension of language and move beyond dictionary conventions to enter a 
living dialogue among verbal and non-verbal signs.” (2012: 20)

If images are embodied in photographs, then we must also acknowledge that “a picture 
is worth a thousand words.”(Fred R. Barnard)
Images often carry more immediate and dense information than text, triggering memory, 
emotion, and perception with remarkable speed. Because, as Walter Benjamin observed; 
Each place is a manuscript of traces between past and present; each experience becomes 
an immersion in memory, a process of enactment through which images emerge.

Photography constructs realities through human perception. From prehistory to the 
present, visual creation has always combined thought and fact, producing layered 
forms of testimony.
Within its relatively short history, photography has become a dominant medium for 
representing both the world and ourselves. It functions simultaneously as communication, 
documentation, and artistic expression.

Today, images are produced every second, forming a global visual archive of individual 
and collective experiences—domestic, social, political, and environmental—capturing 
shared events from multiple perspectives.

Photography has thus become journalistic, creative, and intimate at once: a condensation 
of experience that exposes plurality more than ever before.

PUNCTUM also evokes the instant of the shutter’s closure—the moment that becomes 
immediate past. Yet the image transcends time, oscillating between reality and imagination, 
always carrying its own self-contained narrative and perspective.

In this exhibition, these ideas are explored as a field of dialogue and exchange.
The United Nations of Photography, curated by Grant Scott, is a platform for sharing 
perspectives and contributing to new forms of visual storytelling and image-making.

Our perceptions are shaped by cognition, bias, and emotion. “The brain is behind one’s 
lens”: the gaze is drawn to specific elements that structure meaning. Gestalt psychology, 
emerging in the early twentieth century, describes how perception organises visual 
complexity into coherent forms.

Neuroscience further shows that we are particularly sensitive to contrast and visual 
hierarchy.

Henri Cartier-Bresson, co-founder of Magnum Photos, is widely regarded as a founding 
figure of photojournalism. Originally trained as a painter, his visual approach remained 
deeply influenced by Surrealism, combining precision with intuition.
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Robert Capa, by contrast, defined himself as a documentary photographer, a witness 
to events and a direct observer of history.

During the Second World War, Cartier-Bresson was captured by the Nazis. He also 
witnessed Stalinist Russia and industrial China, and was among the last photographers 
to document Gandhi.

Photography is often considered objective and evidentiary. Yet all images are shaped 
by subjective decisions—framing, selection, exclusion, and editing—raising fundamental 
questions about photography as a mirror of truth.

At the same time, photography bears witness to history and can act as a catalyst for 
change, fostering empathy, awareness, and critical reflection.

Since 1971, Gil les Peress 
has documented conflicts and 
revolutions worldwide. For him, 
photography offers a freedom 
beyond language: “Photography 
allowed me to deal with reality 
without using words.” He continues 
to question the nature of humanity 
itselfLee

Gilles Peress, 2005, untitled

Dorothea Lange, working for the U.S. Farm Security Administration, met Florence 
Owens Thompson in a migrant labour camp in Nipomo, California. The resulting 
image Migrant Mother became an enduring symbol of hardship and resilience.

Alexander Gardner documented the American Civil War (1861–1865), notably 
in Home of a Rebel Sharpshooter (Gettysburg), which captured the aftermath 
of battle.

The Mutoscope and Biograph Company (1896), co-founded by William K. L. 
Dickson, later included D. W. Griffith, whose early cinematic work introduced 
formal experimentation such as close-ups and fragmented montage.

Lee Miller documented the 
liberation of Nazi concentration 
camps and the final collapse of the 
Third Reich, becoming one of the 
few women war correspondents 
of her time.

Lee MillerDavid E.Scherman 
in Hitler's bathtub Munich 

Germany 1945

Today, photography spans archival, artistic, and everyday practices—from 
Magnum photographers to Robert Frank and countless personal images. It forms 
an ongoing archive of contemporary life.

PUNCTUM – DIALOGUE is an original concept by Doron Polak, curator and 
founder of the Artists Museum in Givatayim (Tel Aviv–Jaffa), in collaboration with 
the Ben Ami Gallery and Mémoire de l’Avenir. It brings together artists from 
diverse contexts, all from Israel and Palestine, sharing places, images, ideas, 
and ways of seeing.

As a non-profit, non-partisan organisation, the project operates outside political 
or religious frameworks, using art and culture to foster dialogue on identities, 
memories, pluralism, histories, human rights, and the environment.

This exhibition brings together photography, collage, and video practices, uniting 
artists who share places, spaces, and lived experiences through their respective 
emothions et lenses. 



PUNCTUM–DIALOGUE

par Helen Margaret Giovanello

PUNCTUM–DIALOGUETexte curatorial 
: Helen Margaret GiovanelloUn group 
d’artistes variés de la région du Levant 
se réunissent dans cette exposition. Avant 
même qu'une oeuvre ne soit regardée, 
avant qu'une image ne soit découverte, 
ce rassemblement est déjà un dialogue.

Peut-être est-il déjà un punctum : cet instant 
où la création rencontre le réel, où l'individu 
rencontre le monde, où le soi rencontre 
l'autre. Pour qu'une véritable rencontre 
ait lieu, il faut d'abord créer un espace.

© Saul Leiter

Comme l'écrivait le poète Rûmî :

 « Au-delà des idées de bien et 
de mal, il existe un champ. C'est là que 
je te retrouverai. »

C'est dans cet espace que la création 
advient.Créer est un mouvement intérieur, 
une quête de cet instant de vérité qui nous 
relie au monde, une vérité qui transcende 
les langues, les cultures, les nationalités 
et les frontières. La création nous invite à 
dépasser ce qui nous sépare pour nous 
rapprocher de ce qui nous unit.

Arch the color inside overland partners, 
© James Turrell, Skyspace

Un autre sage, Nisargadatta Maharaj, écrivait dans Je Suis (I Am That) :

 « Le mental crée l'abîme. Le coeur le traverse. »

L'art possède cette capacité singulière. Il dépasse les concepts et les opinions, les récits 
sans fin du mental, pour atteindre quelque chose de plus profond : un lieu où la vague 
reconnaît qu'elle est l'océan.

À travers la photographie, le collage, 
la vidéo et de nombreuses autres 
formes d'expression, les artistes réunis 
ici offrent des fragments d'expérience, 
de mémoire, de beauté, de perte, de 
tendresse, d'identité et de transformation. 
Un paysage, un arbre brûlé, un reflet 
dans une fenêtre, une interrogation 
sur notre identité, un geste fugitif, une 
présence silencieuse — autant d'instants 
qui façonnent nos vies.

© Josef Sudek

SudekLe punctum est cet 
instant où une image 
apparaît, où tous les 
éléments trouvent soudain 
leur juste place. C'est le 
commencement d'un 
projet, la naissance 
d'une idée. C'est aussi le 
moment où l'artiste sait que 
l'oeuvre est achevée, que 
l'histoire a été racontée, 
que la musique s'est tue et 
que la création est prête 
à entrer dans le monde.© Hiroshi Sugimoto



Il marque le passage de 
l ' in t ime au par tage.À 
travers des regards, des 
générations, des genres, des 
histoires et des expériences 
différents, la vie se manifeste 
sous d'innombrables formes. 
Diverses mais inséparables, 
ces oeuvres nous rappellent 
que, sous nos récits, nos 
identités et nos différences, 
existe un fond commun de 
l'être.

Harry Callahan 
Eleanor and barbara-, 1954

Peut-être est-ce là le punctum le plus profond :

l'instant où nous nous reconnaissons les uns dans les autres.

Un instant hors du temps.Harry Callahan Eleanor and barbara-, 1954
Un instant qui s’ouvre sur l’éternité.

PUNCTUM–DIALOGUE
Curatorial note : Helen Margaret Giovanello

A diverse group of artists from the Levant region come together in this exhibition. 
Before any artwork is seen, before any image is viewed, this gathering is already 
a dialogue.

Perhaps it is already a punctum: a 
moment when creativity meets reality, 
when the individual encounters the 
world, when the self meets the other. 
To truly meet, we must first create space.

André Kertész
—Paris Streets under the Rain in the 1930s 

As the poet Rumi wrote:"Out beyond 
ideas of wrongdoing and rightdoing, 
there is a field. I'll meet you there."It is 
in this space that creation happens.

© Agnes Martin

MartinTo create is an inner movement, a search for that instant of truth that 
connects us to the world, a truth that transcends language, culture, nationality, 
and borders. Creation invites us beyond what separates us and toward what 
unites us.



Another sage, Nisargadatta Maharaj, 
wrote in I Am That:"The mind creates 
the abyss. The heart crosses it."Art 
possesses this unique capacity. It 
moves beyond concepts and opinions, 
beyond the endless narratives of the 
mind, and reaches something deeper: 
a place where the wave recognizes 
itself as the ocean.

© Hiroshi Sugimoto

Through photography, collage, 
video, and many other forms of 
expression, the artists gathered 
here offer fragments of experience, 
memory, beauty, loss, tenderness, 
identity, and transformation. A 
landscape, a burned tree, a 
reflection in a window, a question 
of who we are, a fleeting gesture, 
a silent presence, these are the 
moments that shape our lives.

© Josef Sudek 

Punctum is the moment when an image appears, when all the elements suddenly 
fall into place. It is the beginning of a project, the birth of an idea. It is also the 
moment when the artist knows that the work is complete, when the story has 
been told, when the music has ended, and the piece is ready to enter the world.

IT MARKS THE PASSAGE FROM THE PERSONAL TO THE PUBLIC.

Through different eyes, generations, 
genders, histories, and experiences, 
life expresses itself in countless forms. 
Diverse yet inseparable, these works 
remind us that beneath our stories, 
identities, and differences lies a shared 
ground of being.

© Saul Leiter, 
early color, exibart, street-photography

Perhaps this is the deepest punctum: the moment we recognize ourselves in one 
another.
A moment outside of time.
A moment that opens onto eternity.
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